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de vie donl on s est fait une habitude.
Nous croyons que c'est là une des princi-
pales causes auxquelles nous devons attri-
buer l'infériorité du nombre des mariages
en Suisse , par rapport aux autres pays.

Dans les contrées agricoles les obstacles
atl mariage viennent, sous une autre forme ,
de celte mc.me recherche exagérée et abu-
sive du bien être. Seul, on pourra vivre
sans soucis ou à peu prés , tandis que , si
l'on s'établissait , il faudrait se mettre sé-
rieusement au travail , entreprendre pour
son compte une exploitat ion agricole. La
mollesse prend le dessus ot on reste céli-
bataire par peur du travail el de la res-
ponsabilité.

Or , c'est là une tendance que les mora-
listes el les économistes ont le devoir de
combattre.

Les économistes , parce que c'esl perdre
des forces vives , qui contribueraient , con-
venablement exercées , fi la prospérité géné-
rale du pays. Comment voulez-vous qu 'un
pays progresse , lorsqu 'une partie notable
de la population vit dana un quasi désœuvre-
ment? Alors , il arrivera fatalement que ce
pays n 'aura plus assez de richesse , puis-
qu 'il n 'en produit, pas , ct ii sera envahi par
les capitaux du dehors ; il ne produit pas
assez dc travailleurs et de chefs d'exploi-
tations rurales , et il sera envahi par les
agriculteurs , par les fermiers des cantons
voisins , où l'on a été habitué de bonne
heure à un travail  tenace et persévérant .

Les moralistes aussi ne sauraient voir
sans alarmes une parlie notable de la popu-
lation reculer par paresse devant les char-
ges de la famill e.  D'abord , au nombre des
devoirs que Dieu nous a imposés , il faul
mettre le travail au premier rang, et le
travail pénible : Tu gagneras ton pain à la
sueur de lon front. C'est la sentence pro-
noncée après la prévarication du premier
homme. Tous donc , dans la position où
nous nous trouvons, ouvriers de nos bras
ou de la pensée , dans l'agriculture ct dans
l'industrie, nous manquons à tm ordre
lormel de Dieu si nous ne faisons pas le
travail qui exige la sueur.

L'homme cl la femme qui renoncent au
mariage pour mieux trouver leurs aises
sonl dans de mauvaises conditions pour
mener une vie chaste et régulière. La pa*-

si mal ; pourquoi vous aveu lant de loisirs et eux
si peu ; pourquoi vous gagnez plus d'argent en un
jour qu 'oux en toute l'année ? Lu pensée leur vien-
dra d otro banquier aussi , et ils feront leurs pre-
miers fonds avec votro banquo.

— Vous p_&i_.ft __.e_., tnonsievir.
— Non , monsiour , jo ne plaisante pas ; je parle

séiùeusement d' une chose sérieuse. Souffrez que
je vous conseille d'y songer. Et quand vous ver-
rez des matelots se rendant nu-p ieds à l'ég lise
pour accomplir un vœu , dites-vous bien que ces
nommes no consentiront plus k gagner si labo-
rieusement Jeur vie, Jo jour où JJs ce-ssej-ojj l- de
voir sur votre caisso ces mots écrits de la main do
Dieu même : Bien d' autrui lu ne prendras.

Hors l'Eglise, monsieur Collard , point de salut
pour le cap ital!

Là-dessus, voyant M. Collard replongé dans sa
oravate'et Azôma qui s'apprêtait à reprondro la
parolo , je donnai le bonsoir uu coup le , et jo m'en
allai le plus vite que jo pus. Vous savez à quel
point ces butors incrédules ont lo privilè ge de me
fâcher. Ils m'indignent encore plus i. la campagno
que dans les villes . Etalée cu pleine présence do
la grande nalure, à la face dos champs, des arbres ,
de la mer, des espaces, de toutes les grandes œu-
vres dc Dieu , leur sottise revêt jo no sais quoi qui
m'irrite davantage. Je pardonne plus volontiers
i\ un citadin qui ne voit partout que des toits el
des pavés, de ne pas savoir ou de no pas croire
quo lo monde est l'ouvrage de Dieu , et no sub-
siste matériellement et moralement, dans toutes
ses parties , que par la miséricorde de Dieu. Je
laissai donc Azéma coller Collard , el jo ûs éva-

resse , dit l 'Ecriture sainte , est la source
de lous les vices , et l'expérience parle
comme l'Ecriture sainte. Aussi aurons-
nous ci constater , dans la suile de celte
étude, que certains canlons , qui ont relati-
vemcnl peu de mariages , ont en revanche
beaucoup de naissances illégitimes. Il ne
serail pas juste d'apprécier la situation
morale d'un pays uniquement par les nais-
sances hors mariages ; cependant , on ne
saurait dire que lout va pour lc mieux
dans tel canton où , dans le courant d' une
année , 15 00|oo des personnes du sexe, non
mariées , soit , en déduisant celles qui sont
hors d'âge, une sur quarante , procréent des
enfants illégitimes.

Dans ces cantons , les efforts de tous les
bommes soucieux du bien public doivent
tendre <\ améliorer la situation morale et
les conditions économiques de la popula-
tion , en combattant cello tendance lilche
et paresseuse pour le célibat. Il ne faul
sans doute rien exagérer ; cependant on
peut affirmer , d' une manière générale , que
la vocation du plus grand nombre esl le
mariage. Noire vie doil avoir un but utile.
Si nous ne la donnons pas à Dieu dans la
vie religieuse , ce qui en est l'usage ie plus
noble el le plus sainl ; si nous ne la don-
nons pas à une famille d'adoption en sup-
pléant des parents morts avant l'âge ; si
nous ne la donnons pas jusqu a 1 épuiser
aux bonnes œuvres ; si enfin , nous ne la
donnons pas pour fonder nous-mêmes el
pour élever une famille : quel usage cn
faisons-nous ? Ne méritons-nous pas la con-
damnation prononcée contre le déposi-
taire qui étail aller cacher le talent qui lui
avait été confié, et k qui Dieu demanda
compte de l'intérêt que ce talent aurait dû
produire '?

MOCVELLES SUISSES
MII . ITAII-K. — Le Département militaire

vient d'instituer nn cours d'instruction qui
aura lieu du 26 au 29 juillet , il Aarau , poul-
ies experts pédagogiques qui fonctionneront
aux prochains examens de recrues. Ont été
convoqués jusqu 'à présent dix-sept experts
et de plus des membres adjoints de tous les
cantons , dont trois de Berne , Zurich, Vaiul,
St-Gall , Argovie, et de uu k deux pour les

porrer mon .oourroiix en cherchantquellesinstllu-
tions pourraient assagir un peu la bourgeoisie.

Après quelques honres de cet exercice, M. Col-
lard m'inspire des sentiments moins exaltés. Sa-
vez vous, ma chère , que cot hommo est un dos
plus malhtturcux qui soient ici-bas. Voilà vingt
ans qu 'il vit této à tête avec Azéma, sans antre
refuse qao su cravate, toujours bafoué , opprimé ,
toujours taonné des mômes quolibets , et cola
n'est pas prés de finir. Au fond , mémo sans comp-
ter co qui l' attend , iï supposer qu 'il n 'arrive point
do révolution, que sa caisse ne fuie pas un beau
matin , et qu 'il n'ait point la goutte , c'ost une
destinée (riste , c 'est un chemin .tpre pour alier au
jugement do Dieu. Combien est plus heureux lo
pauvro matelot qui , rontrant dans sa pauvro ca-
bane , y trouve uno de ces simples femmes que jo
vois i. la mosso tous les matins, forto , laborieuse,
affectueuse , heureuse de le rovoir , et qui s'endort
sur son cœur en remorciaut Diou do l'avoir ra-
moné !

Ceux-là out cherché le royaume de Dieu ot sa
justice , lls no demandent que lo pain quotidien.
Avec lo pain, Diou leur donne le surcroît qu 'il a
promis, la paix , l'amour, le bonheu r; trois anges
qui n 'ont jamais franchi le seuil de Collard , ot
qui no le franchiront jamais.

DU MEILLEOll TOMUEAU

Notre messe a été attristée co matin. Un peu
avant que le prêtre vint à l'autel , sept ou huit
hommes en deuil prirent p lace sur les bancs ; c'é-
tait un équipage de caboteur. Uu côté des femmes,
il y avait uno pauvre vieille, et à quelques pas

autres cantons ; afin que les discussions
soient aussi fructueuses que possible, les
experts auront k s'occuper de toutes les
branches à examiner.

Le directeur de ce cours , composé de 50
hommes, est M. Nœf , expert supérieur , con-
seiller .l'instruction , k Biesbach , près de
Zurich ; on appellera ponr mettre de snite
en pratique les instructions reçues, qnelqnes
centaines de recrues qui se trouvent si
Aarau et douze de Colombier. Ce cours aura
sans doute connue résultat de fournir main-
tenant une échelle uniforme dans l'établis-
sement des notes k donner aux recrues.

Jeudi , la fête officielle du tir fédéral a
été magnifique. Un cortège grandiose dans
lequel figuraient les autorités lédérales et
cantouales, des jeunes filles vêtues de blane,
une foule de tireurs avec drapeaux , des
guides et de l'infanterie, s'est rendu sur
remplacement du tir.

M. Censi a souhaité la bienvenue aux
autorités, au corps diplomatique et à tons
les hôtes du tir en général. M. Arago, am-
bassadeur de France, a répondu et salué la
république suisse, qui a pour fille la républi-
que française.

Le banquet a été très animé, beaucoup
de visiteurs et de tireurs y assistaient.
M. Ruchonnet, président de la Confédéra-
tion, a proclamé, anx applaudissements de
l'assistance, que la Confédération a une
grande tâche k remplir , elle doit pousser an
progrès tout en respectant l'autonomie can-
tonale.

M. Censi a porté un toast aux autorités
fédérales. M. Regazzi, président du Conseil
d'Etat du Tessin , a salué les hôtes du tir
fédéral au nom du gouvernement. M. Kaiser,
présideut du Conseil national, et M. Cornaz,
conseiller aux Etats, ont pris la parole.

M, Sciolli (Tessin) a porté un toast au corps
diplomatique. M. le ministre Arago a dit
que la Suisse est aimée de tous. Il boit au
canton du Tessin et au développement des
lumières. Une grande ovation a lieu. La
musique joue successivement la Marseillaise,
l'hymne suisse et la marche de Garibaldi.
Ont parlé encore : MM. Regazzi (Tessin) ;
Dufour, conseiller d'Etat (Genève), et Go-
bât , conseiller d'Etat (Berne).

Les drapeaux du Valais et Schaffhouse
ont été reçus. Les Neuchâtelois arriveront
dimanche

derrière ello. près d'uu pilier , dans l' ombre , uno
antre femme, toute jeuno. en robe claire, muis
d'un visage si triste , que vous n 'oitssiez pu la re-garder avec un peu d'attention sans plouror. Nous
questionnâmes le bedeau. Il nous dit qu'on allait
faire le service d'un matelot du pays, un bon gar-çon bien regretté , mort en mer ces j ours-ci, otenseveli dans ia mer.

Le service commença. Un sanglot mal étouffé
sortît do la poitrine de la vieille ; l'autre mit sonmouchoir sur ses yeux. Nous n'eûmes pas besoindo domandor qui était ces deux femmes : l' uneétait la mèro : l'autre n'avait pas le droit de nleu-r-t- .o.i. haut et notait ni sœur ni parenté. Losaint sacrifice continuait ; les hommes gardaiontun silence proiond. Le prôtre , lorsqu 'il se tour-nait vers l'assistance , jetai t parfois un regardcompatissant du côté des tommes. La jeune nelevait point les yeux , la vieille ne pouvait conte-nir 1 expression do sa douleur. Certes , ello no l'af-lidmit point; mais ses gémirsemonts éclataient
oe distance en dislanco, commo ces soudaines ta-
lalcs qui vous saisissent sur la falaise. Nous en-tendions duelaues naroles. Ilètas! mon Dieu !
— Ah! pauvre enfant ! \je ne le recevrai p lus !
Ces cris nous serraient lo cœur; le silence ot l'im-
mobilité do l'autre femmo no nous attendrissaient
guère moins. Nous priâmes pour le défunt commo
s'il eût été nôtre. Voyant la ses camarades si re-
cueillis , nous espérions ou plutôt nous avions
l'assurance qu 'il n 'était pas mort sans qu 'on l'eût
fait souvenir de Diou. Mais cetto mère , qui peut
la consoler do n'avoir pas reçu le dernier soupir
do son enfant ? Elle l'avait vu partir en pleine
santé. Après un court voyage, le navire rentre au



Passes aux cibles libres dans la journée
ilu 11 juillet : 19,490, bonnes cibles 249,
cartes de fôte 1024.

Lucerne a l'intention de se mettre sur les
rangs pour obtenir le prochain Tir fédéral ,
et de l'aire coïncider cette fête nationale
avec le 500° anniversaire de la bataille de
Sempaeh . Si son offre est acceptée, le pro-
chain Tir fédéral n'aurait lieu que dans trois
ans.

Au banquet de vendredi, M. Favon a
porté le toast k la patrie en buvant k la so-
lidarité et au respect des opinions, base de
la liberté.

M. Hardmeyer-Jenny a parlé en italien ,
au nom du Comité de l'exposition .

M. Carteret, très applaudi , a exhorté à
ne pas demeurer stationnaires ; tous les che-
mins sont bons, pourvu qu 'où ne marche
pas comme l'écrevisse. Autres discours de
JIM. Blattler, Clausen, Moia, Baumgarten ,
et Krusi.

La Compagnie du Gothard fait savoir
qu'elle délivrera les 16, 17 et 18 courants
des billets d'aller et retour au prix de la
simple course, sur toute la ligne.

Le Conseil fédéral a nomme une com-
mission de médecins chargée de préaviser
sur les mesures à prendre au cas où le cho-
léra s'introduirait en Suisse. Sont désignés
pour en faire partie : MM. Sonderegger, de
Saint-Gall; Zehender , de Zurich ; Girard ,
de Berne; Hotz , de Bâle; Dufonr , de Lau-
sanne; d'Espine, de Genève; Hurlimami ,
d'Unterœgeri, ; Lorenz, de Coire; Reali, de
Lugano.

Il paraîtra dans quelques jours, k Genève,
une brochure intitulée : Réflexions sur les
Chemins de f e r  en général et les Chemins de
far suisses cn particulier. Elle est de M. Henri
Hentscb.

Dans différents chapitres , M. Hentscb
parle de la construction des chemins de fer
en général; de l'idée qu 'on s'en faisait k
l'origine; du développement qu'ils ont pris ;
de l'augmentation de la richesse publique
dont ils ont été la conséquence, et des ré-
sultats financiers qu 'a donnés leur exploita-
tion. U en ressort que les résultats finan-
ciers des cliemins de fer ne sont brillants
nulle part. C'est ainsi qu'en France le béné-
fice net du réseau n» représente que 5%
du capital dépensè.'Ce chiffre est de 4 90 "/ _
pour les Etats-Unis; 4 Va % l,our l'Angle-
terre , et 3 % l)0ur ,e réseau suisse; < et
encore ce résultat est-il très variable sui-
vant les années et suivant les Compagnies. >

Les résultats économiques sont, au con-
traire, énormes; l'auteur évalue à 200 mil-
lions l'économie annuelle que procure k la
Suisse l'établissement de son réseau

M. Hentscb vise une entente commune
•de tous les intéressés et, par là, il faut en-
tendre d'une part la Confédération et les
cantons qui représentent ou sont censés re-
présenter les intérêts publics , et d'autre
part les actionnaires et les porteurs d'obli-
gations, c'est-à-dire les Compagnies ou l'in-
térêt privé.

Uri
Les journaux de la Suisse allemande rap-

portent un fait qui jette un jour singulier
sur les procédés des fonctionnaires judiciai-
res dans ce canton. Le 2 de ce mois, nn
huissier et un gendarme de Silenen se sont
introduits par effraction , accompagnés de
l'aubergiste d'Intschi, dans la guérite du

port, ot son cher fils n'y ost plus, ello ne le verra
plus!

La messe finie , los matelots se retirèrent : nous
sortîmes aussi ; les deux femmes restèrent seules
dans l'église, la vieille gémissant toujours , la
jeune toujours à genoux , immobile, son mouchoir
sur los yeux. 0 Marie, fillo do Joachim, épouse
de Josop h, môre de Jésus, Mario, consolatrice des
affligés , reine dos vierges ot reino de doulours,
laissez tomber un regard de pitié sur ces doux
cœurs percés du glaive do la mort I

Nous allf -tnes nous asseoir & l'un des points los
plus aimés de nos promenades, sur un gazon om-
iJT-.ye uo vit-ux. u-ii_u_, u ou i ou vu». «' WHIIIM *JII _
et In mer.

Voilû co grand tombeau , dit Blaiso, regardant
l'Océan. Comme jo m'oxpliquo bion la douleur
do ces femmes qui pleurent encore dans l'église I
Les morts ensevelis dans la mer ont quelque
chose do plus mort que los autres. Ceux-là vrai-
ment ne sont plus et no laissent rien d'eux à ceux
qui les ont aimés. Ils n'onl pas leur place, leur
croix, lour nom au cimetière ; on ne connaît pas
l'endroit où ils sont tombés; la vague les roule
au gré do ses caprices ; lours ossoments, broyés
et dispersés par les tempêtes , n 'ont point do
repos.

~ Oui, reprit Antoine; mais pourtant quelle
noble sépulture , quel espace immense, quelle _tô-
rilité sublime et éternelle ! Ils ne sont pas presses
nar un peu de terre avaro, ni longuement rongés
par dos rep tiles hideux. Un pied insolent no vien-
dra point peser sur leur dépouille. Jamais la pio-
che ou la charrue ne remettront au jour ces
tristes restes : ils no reparaîtront que revêtus

garde-voie du Gothard n° 42. Us ont brisé I leur pouvoir , mais quelques conseils seule
une vitre et une porte et ont lait main basse
sur des objets appartenant à la Compagnie
et portés à son inventaire, qu'ils ont empor-
tés. Il s'agit évidemment (l'une saisie opérée
à la demande d' un créancier du garde-voie.

-V idna l i l
Le dommage causé à Beckenried par

l'orage de la semaine dernière est évalué k
un demi-million !

Seliuilhouse
Le Grand Conseil a passé à l'ordre du

jour sur la motion de M. Vœgelin , deman-
dant que la question de la libre pratique
de la médecine soit soumise au peup le.

Vand
Le Palais fédéral a fait une première

victime.
Un jeune ouvrier est tombé jeudi après-

midi , d'une hauteur de 40 à 50 pieds. On
l'a relevé dans un lamentable état. U a une
jambe cassée et de graves contusions à la
cuisse et à la seconde jambe. 11 a été trans-
porté d'urgence à l'Hôpital cantonal.

Valais
Pendant l'orage (le mardi soir, un homme

de Vex, âgé de 33 ans, nommé Quinodoz,
s'étant réfugié sous un noyer, a été tué pat
la foudre.

Une commission d' experts composée de
MM. Meister, conseiller national , de Zurich ,
Baldinger , conseiller national, d'Argovie et
Jordan , inspecteur forestier du canton de
Vaud , a été nommée par le Conseil fédéral ,
avec mission d'examiner en Valais :

a) L'organisation forestière actuelle, tant
sous le rapport de la division des arrondis-
sements et district*, que sur le mérite du
personnel et le traitement qui lui est as-
suré ;

b) Comment la loi forestière fédérale a
été exécutée jusqu 'ici, notamment en ce qui
concerne la délimitation des forêts, la sépa-
ration des pâturages et des bois et la trian-
gulation des terrains boisés ;

c) Jusqu'à quel point il a été pourvu à la
création de plans économiques provisoires
ou définitifs et à leur chance de durée ;

d) De se renseigner sur l'état de culture
et sur les mesures de préservation des re-
peuplements contre le bétail , ainsi que sui-
le rachat des servitudes abusives dans les
f orêts, etc.

ÎVeucIiiUel
Les anarchistes qui prêchent le renver-

sement de .'ordre social , la suppression de
la famille , de la propriété et de la religion ,
et la dissolution de l'Etat par le pétrole et
la dynamite, ont eu dimanche dernier une
réunion à la Chaux-de-Fonds, sous les aus-
pices de la Fédération jurassienne.

Un meeting populaire avait été convoqué
mardi. La foule a sifflé les orateurs, niais
comme ceux-ci ne sont pas des Salutiste}
on n 'a pas touché à leurs personnes. L au-
torité les eût d'ailleurs, au besoin, protégées
contre toute agression.

Un ouvrier ébéniste de la Chaux-de-Fonds
donne comme suit, dans l'Impartial, l'im-
pression qui lui est restée de cette assemblée :

« Les quelques paroles que j'ai pu saisir
liier son- sur la place Du Bois, prononcées
par les soi-disant régénérateurs de la situa-
tion ouvrière, font naître en moi, non le re-
mède que ces messieurs croient avoir eu

d'une forme nouvelle , au commandement de
Diou.

— Et vous , mo dit Blaiso , où voudriez-vous
ôtre jeté?

— Mes chers amis, qu 'importent nos vœux ? A
cet égard comme en tout le reste, notre place est
marquée ; acceptons-la d'avance, telle que nous
l'uurous. Toute tombe est bonno à loute bonno
mort.

— Mais, dit Antoine , nous voilà, co mo semblo,
montés sur un ton lyri que où nous pourrions
difficilement nous soutenir. Je proposo que nous
descendions do là. J'ai apporté madame de Sévi-
gnô. bi nous I écoulions/ lille n est pas engagée
commo nous dans ces hautes pensées , et no so
croira point tonuo do dire tant de choses su-
blimes.

Antoine ouvrit lo volume au hasard. Jo veux
que vous lisiez la lettre qui se présenta sous ses
yeux. Jo viens vous parler de la douleur d'une
mère qui a perdu son fils. Voilà lo mémo sujot
traité par madame de Sôvigné. Vous allez onton-
dro ces cris qui nous ont si fort émus dans ré-
alise ot dont je n 'ai pu vous envoyer qu 'un faible
écho. Seulement , au lieu d'une pauvre femme de
pécheur , vous entendrez pleurer un maréchal do
Fiance. Maia c'osl le même gémissement.

« 8 décombro 1673.

« Il faut commencor. ma chèro enfant , par la
« mort du comte de Guiche: voilà de quoi il ost
« question présentement. Ce pauvre garçon est
« mort do maladie et do langueur dans l'armée do

ment.
« Un de ces messieurs déclare qu 'il est

citoyen suisse, mais il ajoute : « J'ai honte
de le dire. » Que pensez-vous d'un homme,
d'un patriote qui a honte de sa patrie ?...
Mieux vaudrait pour lui qu'il aille se jeter
au Doubs plutôt que de vouloir régénérer le
peuple.

« Un autre annonce à l'assemblée que des
manifestes imprimés feront connaître les
nobles intentions de ces travailleurs souf-
frants , qui ne vivent que pour améliorer la
situation de l'ouvrier. Nous en savons assez
à ce sujet : puisque vous cherchez à vous
annexer le « capital des capitalistes > , la
< propriété des propriétaires > , etc., vous
avez soif d'argent... Gardez donc , en atten-
dant que vous soyez repus, le peu que vous
avez pour vos enfants, ou soyez vraiment
socialistes en partageant vos biens avec le
malheureux et ne le jetez pas inutilement ,
en forme de papier colorié , devant une po-
pulation qui a eu assez d'esprit pour vous
acclamer comme elle l'a fait hier soir.

« Messieurs les anarchistes, vous n'avez
pas nne population de sauvages à convertir ,
mais une masse qui sait raisonner et qui
comprend parfaitement, sans même vous
entendre , que vos promesses ne sont que
des paroles et vos moyens, avouez-le avec
moi, pillage, vol , pétrole, dynamite ou pan-
clatiste.

« Le remède, le voici. Ouvrier , si tu veux
véritablement améliorer ton sort et celui de
tes enfauts : travaille , sois honnête , et sur-
tout , ne sois pas noceur. »

« Un ouvrier ébéniste. >

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Lettre de Pari»

(Coi respondance particulière delahiberlè.)

Paris, 12 juillet.
J'apprends qu'à l'issue du conseil des mi-

nistres tenu, ce matin , le gouvernement est
fort inquiet de l'opposition qu 'il rencontre
pour faire discuter les conventions immédia-
tement. L'Union démocratique et une partie
considérable de l'Union républicaine parais-
sent seules disposées à appuyer la motion
ministérielle.

L'extrême gauche, la gauche radicale, les
députés de l'Ouest à peu d'exception , et la
droite tout entière paraissent résolus à vo-
ter l'ajournement.

Le cabinet est incertain s'il posera , en
face d'un échec probable , la question de
cabinet . On a laissé le soin au président du
Conseil et la responsabilité de prendre cette
mesure, s'il la juge opportune, d'après la
tournure des débats.

A la suite des incidents parlementaires
de mardi, les droites paraissent résolues •_.
voter à l'unanimité contre le cabinet Ferry,
dans la question d'urgence posée par le
ministère pour la discussion des conventions.

Toutefois , il y a des paris pour une faible
majorité en laveur du cabinet.

Grande agitation au palais du quai d'Orsay,
à la suite des débats qui ont eu lieu, hier,
à la Chambre des communes. Des observa-
tions fort vives, par voie diplomatique, ont
été immédiatement adressées au ministre
des affaires étrangères, sur les mesures de
uos officiers supérieurs à Madagascar et

• M. do Turonne ; la nouvello en vint mardi ma-
' tin. Le père Bourdaloue l'a annoncéo au marô-
' chai do Gramont , qui s'en douta, sachant l' ex-
« trômité de son flls. Il fit sortir tout le monde do
• sa chambre ; il étoil dans co petit appartement
c qu'il a au dehors des Capucines : quand il fut
< seul avec co père, il so jeta à son cou , disant
• qu 'il devinoit bien ce qu il avoit a lui dire ; que
« c'étoit le coup do sa mort, qu'il le recevoit de la
« inaiu do Dieu , qu 'il pordoit le seul et véritable
« objet de toute sa tendresse et de touto son in-
» e.inatioii naturelle ; que jamais i\ n'avoil eu* de
« sensible joie ou de violente douleur quo par co
> flls , qui avoit dos choses admirables; il se jeta
t sur un lit , n 'en pouvant plus, mais sans plouror ,« car on ne pleuro pas dans cet état. Le père
« ÇBourdalouo) pleuroit et n'avoit encore rion
« dit ; enfin il lui parla de Dieu, comme vous sa-
t vez qu'il en parle : ils furent six heures ensom-
c ble;et puis le père, pour lui fairo fairo son sa-
r crifleo entier , le mena à l'église de ces bonnes
i capucines, où 1 on disoit vigiles pour ce cher
» flls. Le maréchal y entra en tombant , en trem-¦ blant , plutôt traîné et poussé que sur ses jam-
c bes ; son visage n 'étoit plus connoissablo. Mon-
r sieur le duc le vit en cet état ; et , nous le con-
i lant chez madame de la Fayette, il pleuroit.
« Ge pauvro maréchal revint enfin dans sa petite
« chambre ; il est comme un homme con-
< damné. *

(A suivre.)

au Gabon , à l'égard des natkma«JjÇ
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M. Gladstone a ajouté :
« En annonçant ces graves et pénibles

événements , je dois seulement dire que main-
tenant il faut attendre des renseignements
supplémentaires sur ces faits.

< Nous attendons aussi les communica-
tions du gouvernement français que le cas
peut comporter.

« Nous avons fait entendre au gouverne-
ment français que nous les attendions. »

* #A la Chambre des communes M. Glads-
tone a déclaré que, suivant les jurisconsul-
tes de la couronne, M. de Lesseps possède
le droit exclusif de construire un canal dans
l'isthme de Suez et que l'arrangement con-
clu avec M. de Lesseps est basé sur cette
interprétation.

M. Gladstone annonce qu 'un médecin an-
glais a été envoyé en Egypte pour faire
i apport sur le choléra et prêter recours si
le gouvernement égyptien le demande, quoi-
que le chérif ait déclaré que les secours de
l'Angleterre n'étaient pas nécessaires actuel-
lement.

Des réunions d'armateurs et de chambres
île commerce ont lieu contre l'accord inter-
venu dans la .question de Suez.

Le Times critique vivement l'accord ; il
accuse M. Wilson et les autres administra-
teurs anglais de s'être laissé fasciner par
M. de Lesseps et de n'avoir pas défendu
suffisamment les intérêts anglais.

* *A la Chambre des Communes , M. Chil-
ders, répondant à su- St-Northcote, dit que
la proposition concernant le canal de Suez
sera soumise à la Chambre seulement après
qu 'elle f uira terminé la. discussion spéciale
des deux bills concernant les fermiers. Sir
St-Northcote déclare qu 'il proposera le re-
jet de l'arrangement aussitôt que la ratifi-
cation sera proposée, mais qu'il demandera
lundi si le gouvernement ne veut pas fixer
une date plus rapprochée pour la discus-
sion.

M. Fowler, libéral , annonce qu'il propo-
sera de déclarer qu 'aucun arrangement n'est
satisfaisant s'il ne renferme pas une réduc-
tion matérielle des tarifs et une représenta-
tion suffisante des intérêts maritimes anglais
dans l'administration de la Compagnie.

Lord Edm. Fitzmaurice dit que les infor-
mations qu 'il a données sur Tamatave
étaient contenues dans uu télégramme du
consul anglais à Zanzibar. B ajoute qu 'il
serait prématuré de communiquer actuelle-
ment la correspondance sur une question si
délicate, encore pendante. Le gouvernement
n'a pas l'intention actuellement d'envoyer
d'autres navires de guerre k Madagascar.

-Vlt'l'l _ I-Jll- K.HOK - -. K -l_
Les journaux tchèques continuent de dis-

cuter avec beaucoup de satisfaction, mais
aussi d'une manière très modérée, la victoire
de leur parti aux élections k la Diète et in.-
sistent k ce propos sur les dispositions con-
ciliantes des Tchèques envers les Allemands,
Ce ne serait pas la faute des Tchèques si les
deux partis du pays ne parvenaient pas k se
réconcilier. C'est dans un sens analogue que
s'expriment les journaux polonais et Slo-
vènes sur le résultat des élections k la
Diète de Bohême.

La Correspondance politique annonce que
l'empereur a commué la peine du cocher
Sabadini , condamné à mort par le tribunal
d'Insbruck pour complicité dans l'attentat
d'Oberdank.

L'empereur laisse k la cour suprême le
soin de fixer la durée de l'emprisonnement
que devra subir Sabadùii.

ALIJ:JLV(_,\E
A l'occasion de la fête patronale de Sa

Grandeur Monseigneur l'archevêque de Co-
logne, vivant en exil, comme on sait, les ci-
toyens catholiques de Cologne M ont en-
voyé l'adresse suivante :

- Monseigneur,
* _ __& fête patronale de Votre Grandeur

offre aux fidèles confiés à votre ministère
pastoral l'occasion favorable de renouveler
l'expression de leurs sentiments de respect,
d'amour et d'attachement au pasteur que
Dieu a préposé à leurs âmes. La preuve que,
par le ministère apostolique et surtout par
les souffrances endurées depuis dix ans avec
le courage des confesseurs chrétiens, Votre
Grandeur a acquis l'amour intime et le res-
pect profond de ses ouailles, a éclaté au grand
jour , surtout k l'occasion de votre jubilé de
25 ans (l'épiscopat, que, par la grâce de Dieu,
vous avez fêté, il y a quelques mois, mais que

vous avez dû malheureusement célébrer en
pays étranger. Partout où sont parvenus les
bénédictions de votre ministère de prêtre et
d'évêqne, vous avez trouvé en ce jour des
cœurs reconnaissants, et bien loin au-delà de
votre grand diocèse des prêtres et des laïques
ont rivalisé pour vous offrir avec des prières
ardentes et des vœux sincères leur tribut
d'amour reconnaissant et d'attachement fi-
dèle.

' De même qu'alors, aujourd'hui encore
les citoyens catholiques de votre métropole
viennent les premiers vous assurer de leur
amour inaltérable et de leur fidélité con-
stante, qu 'aucune séparation ne saurait
ébranler et qu 'aucune frontière n'arrêtera.

« Le jour de la fête de votre glorieux pa-
tron, sur les traces duquel vous marchez ,
travaillant et souffrant en vrai apôtre, ils
renouvellent les serments de fidélité à Votre
Grandeur en lui offrant des vœux sincères
avec l'humble prière de daigner les agréer.

« Monseigneur, de même que l'année der-
nière, cette fois-ci encore votre fête patro-
nale tombe à une époque où l'étoile de l'es-
pérance se lèv sur l'Eglise en l'Allemagne.
Dans les grandes sphères de notre patrie,
bien des préjugés contre notre sainte Eglise
se sont évanouis. Nous vivons dans le ferme
espoir que le jour viendra où tomberont
aussi les obstacles qui , pour le moment , s'op-
posent au retour de Votre Grandeur au
siège de saint Materne. i_iinl eu soit ainsi
bientôt ; c'est le désir le plus ardent, de
nous tous et l'objet de nos plus ferventes
prières.

« Puisse l'année, où, comme une marque
de la faveur signalée du Ciel, il vous a été
donné de célébrer le jubilé de 25 ans de
votre consécration épiscopale, devenir pour
vous et pour nous une année de triomphe
et de joie en vous ramenant au milieu de
nous

« Puisse le beigiieur, le plus tôt possible,
combler de joie le troupeau impatient , en lui
rendant son pasteur, et accorder k celui-ci
le bonheur de tenir encore de longues an-
nées en paix et en repos la crosse de saint
Materne pour le salut de l'Eglise et la bé-
nédiction de notre patrie.

« Agréez, Monseigneur , l'expression réi-
térée d'amour et de vénération sincères,
d'attachement et de fidélité inviolables dans
lesquelles persévèrent de Votre Grandeur ,
les très obéissants et dévoués citoyens ca*
-boliques de Cologne. >

* *
La Germania publie une statistique des

écoles primaires de Prusse au point de vue
confessionnel. Elle est empruntée au livre
de statistique des écoles publiques en Prusse.
Sur 59,917 instituteurs et institutrices , il y
a 18,626 qui professent le catholicisme et
394 juifs. 36,106 maîtres et maîtresses
évai.géh'ques, ainsi que 17,429 catholiques
sont attachés aux écoles de leur confession;
Il en résulte que sur 59,423 instituteurs et
institutrices de religion chrétienne, 56,535
sont employés dans les écoles de leur con-
fession.

Le nombre des enfauts astreints à l'ensei-
gnement est de 4,339,729.-2,725,911 éco-
liers évangéliques et 1,405,989 catholiques
fréquentent les écoles confessionnelles.

Sur les 33,0-10 écoles comptant 65,968 clas-
ses, il y a 22,821 écoles évangéliques avec
42,931 classes et 9,452 écoles catholiques
avec 19,535 classes. L'addition donne donc
32,253 écoles chrétiennes avec 62,526 clas-
ses confessionnelles.

Enfin , il y a encore 250 écoles juives
avec 316 classes, occupant 510 instituteurs
et institutrices et renfermant 10,037 en-
fants.

TURQUIE
La Porte a été informée par le gouver-

neur de Bagdad que le consul anglais de
cette ville a menacé de faire remonter le
Tigre k un navire de guerre britannique, si
le gouverneur veut mettre k exécution sa
menace d'empêcher le fonctionnement du
service de la « Lynch Navigation Company. »

M. Wyndham, le chargé d'affaire britan-
nique â Constantinople, s'occupe également
de cette affaire et soutient énergiquement
les droits de la Compagnie anglaise de main-
tenir la force actuelle de sa flotte et de por-
ter le pavillon britannique sur le Tigre et
l'Euphrate.

La Porte a fait remarquer â M. Wynd-
ham que le firman originel n'a concédé k la
Compagnie que le droit d'employer « deux >
steamers sur l'Euphrate, et que cette der-
nière a violé les conditions imposées par le
firman en augmentant le nombre et les di-
mensions des steamers employés.

M. Wyndham à répliqué que les privi-

lèges accordés par le firman ont été étendus
par des lettres de vizirs et a demandé que
la Porte envoie au gouverneur de Bagdad
l'ordre de ne plus intervenir plus longtemps
dans le trafic de la Compagnie Lynch.

I III-M:
La Chine continue à faire aux Etats-Unis

des achats considérables de matériel de
guerre. Ces achats toutefois ne lui sont pas
livrés directement, lls sont dirigés sur quel-
que port de l'Amérique du Sud ou des Indes
orientales et de là réexpédiés à leur desti-
nation. Tout cela, du reste , se fait secrète-
ment. Ce sont surtout des fusils et des car-
touches qui ont été commandés k deux mai-
sons de New-York. Au commencement de
juin , il s'est fait encore à New-York un
envoi de 8000 fusils et de 2000 caisses de
cartouches. Il n'a pas été commandé de ca-
n-ona

ÉTATS-UNIS
Les cyclones ne se compteront bientôt

plus cette année et pourtant ils ne passent pas
inaperçus. L'Illinois et le Missouri viennent
encore de souffrir gravement. Dans uu senl
comté le fléau a fait 20 victimes. On cite
une maison qui a été démolie et ses habi-
tants emportes a une distance de 500 pieds ,
sans être pourtant tous tués.

D'autre part , des crues d'eau plus qu'in-
quiêtauies sout venues uue Ms de plus je
ter l'alarme dans Jes bassins du Mississippi
et du Missouri. Le Mississippi était le 19 juin
à 5 pouces au-dessus du point où le dangei
commence.

A cette même date , on signalait des inon-
dations générales le long du Haut-Missouri.
Les chemins de fer étaient bloqués. Kansas
City était en partie sous l'eau. La Califor-
nie était aussi atteinte.

A H 25, on annonçait que le niveau du Mis-
sissippi était stationnaire : mais la rupture
de plusieurs digues avait causé la submer-
sion de 50 nouveaux milles carrés jusque-là
épargnés.

Il est de toute nécessite- d'établir le long
du Mississippi un système sérieux d'endi-
guement. Une convention s'est réunie k ce
sujet le 18 juin k Bâton Rouge. Un comité
de 50 membres a été constitué pour étudier
la question.

CANTON DE FRIBOURG

Le 1er juillet , a été tenue k l'hôtel de ville
d'Estavayer la réunion annuelle de Ja So-
ciété des vétérinaires fribourgeois , qui existe
depuis 33 ans. Sur im rapport de M. Strebel,
la Société a décidé d'introduire la pratique
des vaccinations préventives contre les af-
fections charbonneuses.

Union clioralo
Messieurs les membres actifs et passifs de

P « Union chorale » sont convoqués en as-
semblée générale sur ce soir, samedi, à
8 1/2 heures, au local ordinaire, brasserie
du Gothard , 1er étage.

Tractanda : JBénédiclion du drapeau. Pro-
positions diverses. LE COMITé.

DU iii Al 22 JUILLET
EffllHc «l _ .M Kit. Père*) Capucin*

Bénédiction do semaine , chaque soir, à 5 h. Vi

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

V-ENNE-NEUSTADT, 13 juillet.
Le comte de Chambord a en la mut der-

nière un évanouissement et du délire ; l'a-
gonie semblait commencée.

ALEXANDRIE , 13 juillet.
Décès cholériques : 40 à Damiette ; 72 à.

Mansourab.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Souvenir des examens de l'école de
droit dans la Gazette illustrée :

Après avoir répondu , peu ou point , à di-
verses questions, l'impétrant se présenta de-
vant le plus grincheux de ses juges qui lui
posa k brûle-pourpoint cette colle p haramv-
ncuse :

— Môssieu ! Qu'est-ce qu 'un arbre ?
Le candidat souriant :
— Un arbre ! C'est un membre distingué



cle la grande famille des végétaux ; c'est une
plante qui s'élève à une certaine hauteur et
qui se divise en deux parties : le tronc et
les branches ; c'est...

L'examinateur froidement :
— Non , môssieu ! Un arbre, c'est un im-

meuble ! et vous êtes un cancre. Je vous
donne une boule noire.

En France, un ancien député, qu on a en-
terré il y a quelques jours , a manifesté jus-
qu'après sa mort qu'il était un homme d'or-
dre.

U avait lui-même réglé ses funérailles ,
rédigé les billets de faire part et écrit de sa
main sur les enveloppes , les noms et adresses
despersonnes qu 'il convoquait àjsesobsèques.

Quel n'a pas été l'étonnement de ses amis,
en recevant les lettres de convocation , de
reconnaître l'écriture du défunt.

Si cette coutume se généralisait , on pour-
rait changer ainsi la formule des iettres de
deud.

Â 
111111.1! Pu Joli appartement
LU (J Lll au 2mc étage de l'ancien hô-

tel Ztehringen à côté du pont suspendu , avec
dépendances , eau et gaz. pour le 25 juillet
prochain.

S'adresser au gérant M. Klll wèger ou
au propriétaire A. tàwldlliii.

(H 484 F) 467

A I  ftl IFI! au centre (*e nl V1,le une
LU L Lll maison , comprenant six

chambres avec cour, cave et galetas.
S'adresser à la cure de St-Nicolas.

Une -l-.H __ ilic- .-io «Peau de cerises
renommée de la Suisse centrale

cherche un représentant
actif, contre bonne provision.

S'adresser sous chiffre II 5088 X k l'a-
gence de publicité IIA A SKHST-GIN et
VO _ K!_ «'_ _ - .  o Genève. 483

AVIS
ET RECOMMANDATION

Le soussigné reconnlinde a au public dt
la ville et de la campagne son nouveau
magasin d'articles de poterie. Marchandise
excellente.

POSE DE FOURNEAUX
Baignoires en briques

C O U V E R T U R E S  DK P A R O I S
avec ou HUIIM peinture

FOURNEAUX Cil A MOTTE
verts, bruns ct bronzés , Inaltérables au fen

FOURNEAUX DE CUISINE ÉLÉGANTS
de toutes grandeurs , adaptés à tout

combustible
Travail garanti. Réparations promptes

et à bon marché. Des dessins et des four-
neaux modèles sont k la disposition du
public.

Se recommande k la confiance du public.
A. Baumann.po-iw, UO Grand' rue.

DICTIONNAIRE COMPLET
de la langue française

NOUVELLE EDITION ILLUSTREE
COMPRENANT :

1» Nomenclature 1res complète de la lan-
gue , avec la nouvelle orthographe de l'Aca-
démie , les élymologies et les diverses accep-
tions des mois appuyées d'exemples;

2» Des développements encyclopédique s
relatifs aux mots les plus importants concer-
nant les sciences , les letlres el les arts:

3° Un ilicliouuaire des locutions grecques
latines et étrangères que l'on trouve souvent
citées par nos meilleurs écrivains , avec leur
traduction et l' exp lication de leu r  emploi ;

4° Un dictionnaire géographi que , histori-
que , biograp hique , mythologique , bibliogra-
phique ar t i l i sq ue  el l i t téraire.

Quatre dictionnaire .» eu un seul,
par P. LAROUSSE. Prix ; 3 fr.

En venle à l'Imprimerie Catliollipie i

HISTOIRE DE THONON
ET DU

^liBMll
Dès les temps les plus reculés ju squ'à la
Révolution française, par L.-E. PICCARD ,
membre de l'Académie salésieime.

Prix : 7 fr.

« M. X..., ancien..., décédé le... à... muni
des sacrements de l'Eglise, a l'honneur de
prier Mmo Y..., de vouloir bien assister à ses
obsèques, qui auront lieu le... k ...

« PKIEZ rouit MOI . >
Nota. — Les personnes qui n'auront pas

à craindre d'oifenser une veuve ou une belle-
mère , pourront ajouter :

Reepticsco in pacc !

Des désordres se sont produits pendant
les courses de taureaux données à Béziers ,
par la cuadrilla de Erascuelo, le frère du
célèbre toréador.

Deux taureaux ont été tués.
L'attente du public a été trompée. Fu-

rieux de voir l'infériorité des taureaux , de
l'augmentation du prix des places, les spec-
tateurs ont jeté dans l'arène les chaises, les
gradins , les bancs, les planches de l'estrade;
ils ont renversé les barrières, enlevé le dra-
peau de la présidence et ont démoli complè-

ADOLPHE BâUDERE
Libraire à Bulle, ayant acheté de la succession Barbey (ancienne librairie Chantresas, k
Lausanne), tout le magasin consistant en B-iln-airie, Papeterie , fournitures de
bureaux et d'écoles, organisera à partir du 16 juillet à fin août.

LA GRANDE LIQUIDATION
do toutes les marchandises eu magasin, avec un rabais considérable. Tous les articles sont
marqués en chiffres connus. (486)

La veille aura lieu au comptant dans la GRANDE SALLE
DE L'HOTEL DE VILLE , A BULLE.
CWOOOQOQ^OOOOOOQO^

1 R E V U E
DE LA

8VIS88 €_ _Uffî<»£lQl _?8
HEOUEÏL MENSUEL , LITTÉRAIRE, HISTORIQUE

.s.'___ .vr __ - _H _ r i :  ET RiCX.lUIKUX

Douze années d'existence ont consacré l'oppor tuni té  et la nécessité de celle
publication , qui complète le cycie des feuilles périodiques éditées par l'Impri-
merie catholique.

i_ a icevue de la Suisse catholique s'occupe spécialement de donner
aux questions actuelles un développement que ne comporte pas le cadre étroit
des feuilles quotidiennes.

Un comité d'eéclé.siasliques comp étents , sous la direction de M. JACCOUD ,
professeur , s'esl constitué dans le but de faire entrer dans cette publication , à
côlé des éludes historiques, scientifiques et littéraires , des sujets intéressant
plus particulièrement le clergé du diocèse.

Abonnement)* pour lu Suisse, 7 iï-nucs pur uu. Pays do l'Union
postule . O franc-.

(
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H FIN DU MONDE PRÉSENT £__ » $%x ET n
£ BITSf ÈEES Bm && ¥M ff -BT Ï f t f aB  ff
g CONFÉRENCES PRÊCHÉES A LA CATHÉDRALE |f
X T>JS, C__ÏAI\l-31___BtY $$

I» A R l /A nil l- A R M I N J O N  8

$j£ Missionnaire apostolique , chanoine honoraire de Chambéry et d'Aoste ££
_f t  ancien professeur d'Ecriture-Sainte , d'Histoire ecclésiastique
¦S et d'éloquence sacrée au grand séminaire de Chambéry. fî
V OUVl-AGE HONORÉ D'UN URKF BU SA. SAINTETE LEON XH1 S

1 volume in - 18 jésus de iOO pages environ. — Prix: 3 f r .  f $
X En vente k l'Imprimerie catholique suisse. M

* Stxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
RECUEIL DES ÉCRITS

DE

i iH^MÏS H W S1? H làïàïl I
NÉE A SAiNT- PALAIS DE SAINTES LE 19 JUIN 1814

MORTE LE 29 J U I N  1842
Deux beaux volumes. — Prix : 5 fr. — 5 ft'. 60 franco. — Nouvelle édition.

tement l'illumination préparée pour la lete
du 14 juillet. Tout cela sous l'œil de la po-
lice et d'une centaine de soldats environ qui
ont laissé faire.

11 n'y pas eu d'accidents de personnes.

Un lecteur du Standard a constaté que le
choléra a sévi tous les dix-si.pt ans avec le
plus d'acharnement en Europe.

Il suffit de se rappeler les années 1832,
1849 et 1866.

1866 plus 17 font 1S8S !
Voilà qui n'est pas du tout rassurant !

LA POLICE SECRÈTE A CONSTANTINOPLE. —
Constantinople , il n'est personne qui l'i-
gnore, est une vraie boîte k surprises. En
voici une qui n'est pas des plus engageantes.

Il y a dans la capitale des sultans, comme
dans toutes les capitales, un vaste corps
d'agents secrets de police. Lil, comme ail-
leurs, on le croyait probe, honnête et dévoué,

•_ _ _ s'etPliq*̂
11
!!et on ne parvenait pas a s e. i 

^ #malgré les remarquables tlU „|ie 
* de f*

agents on n'entendît Pai'lel,,*..tres ebos*
d'assassinats, de viols et ua 

^aussi épouvantables. On en ¦ ' jeineBi,»
dans le quartier de Pera I,nll° / soUs .'«>
ne plus oser sortir le soir, W>~
des agents. JA .„.î] P et •?
_ Ce mystère vient d'être Se>%
insLiuciioii ngoiue "=>- «—- -, (jg t~
dre du sultan , contre les agwj traDs|
eux-mêmes, convaincus de s 11 ç.jj(
mes en une bande de malfa-te • - #*
les agents qui dévalisaient les ,&0-
tardés et assassinaient k la l«el

hères. . . AeS ré**
On dit même que, craignant i j»

tions d' un de leurs camarade». 
^raient débarrassés et auraient p

vre dans un puits. ( - mi.le-
Heureux pays que Constaiitnw^^

M. SODSSENS, V

EN VENTE A L'IMPRIMERIE C_ TI#l!!
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MGR L A N D B ^
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183,. c5L'Aumône, conférences a"N .e n*')' AMiséricorde de Reims , avec HL- du r
M. l'abbé E. Ducliène , super»» 
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